
le bayern munich survole les débats
mais où tout est très ouvert derrière,
avec tout le monde qui peut battre
tout le monde. l’intensité des matchs
est impressionnante mais elle l’est
aussi à l’entraînement.

travaille-t-on plus dur
en allemagne ? 
Je ne dirais pas que l’on travaille plus
dur mais l’intensité est différente.
l’exemple, simple, c’est que l’on
porte des protège-tibias à l’entraîne-
ment quand en france, on fait atten-
tion aux partenaires. il y a un impact
physique très fort, une grosse agres-
sivité. pour le reste, les méthodes de
travail et la qualité des entraînements
sont très proches, ça bosse beaucoup
avec de plus en plus de spécifique,
poste par poste, que l’on soit en
france ou en allemagne.

le coût de ton transfert (14 m€) est-il
ou a-t-il été un poids à porter ? 
sincèrement, je le prends plutôt
comme un gage de confiance de la
part du stade rennais qui a investi
une grosse somme sur moi. dans un
transfert, le joueur est au milieu et
n’est pas responsable des montants
dépensés par les clubs. bien sûr, cela
met un peu la pression mais sincère-
ment, pour moi, elle décuple mon
envie de montrer à mes dirigeants
qu’ils peuvent compter sur moi, à
hauteur de leurs attentes.

tu as déjà eu l’occasion de retrouver

le stade raymond Kopa.
au-delà de la défaite à an-
gers, comment les retrou-
vailles avec ton ancien
club se sont passées ?
sincèrement, si nous avions gagné,
cela aurait été bien plus sympa et
j’aurais sans doute chambré un peu
plus. là, j’ai plutôt fait profil bas et
j’étais surtout très déçu d’avoir perdu.
après, revoir les gens que j’ai long-

temps côtoyés m’a forcé-
ment fait plaisir. 

un autre de tes anciens
clubs n’affiche pas la

même santé que le sco, le tours fc,
descendu en régional 1. gardes-tu
un œil sur le club qui t’a révélé ?
bien sûr ! Je ne vous dis pas que je
regarde leur résultat dès que je sors
du vestiaire mais je jette un œil assez

régulièrement sur leur classement,
leurs résultats. franchement, ça fait
ch… de voir ce club qui était stabilisé
en ligue 2 et même proche de jouer
la montée en ligue 1 tombé à ce ni-
veau-là. il y a quand même eu des
joueurs comme laurent Koscielny,
olivier giroud, denis bouanga ou
andy delort. Je suis natif du cher, pas
très loin et j’ai débuté à tours. fran-
chement, quand on te demande où
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« Je suis venu ici
pour franchir

un palier »




